
ÉDITIONS 303
Collection « Musée de La Roche-sur-Yon »
 

Brèves de collection
Musée de La Roche-sur-Yon

Brèves de collection
Collection « Musée de La Roche-sur-Yon »
—
Textes : Sarah Chanteux, Hélène Jagot, Sophie Corson, 
Florian Blanchard et Gildas Salaün
—
Parution le 18 mai 2017
160 x 210 mm - 112 pages
ISBN : 979-10-93572-29-1
12 €

—
Cet ouvrage est coédité 

avec le Musée de La Roche-sur-Yon

-
ÉDITIONS 303
Hôtel de Région
1, rue de la Loire
44966 Nantes cedex 9
www.editions303.com
-
Contact Presse : 
Tél. : 02 28 20 63 07
diffusion@editions303.com

Brèves de collection offre un panorama inédit de la 
collection du Musée de La Roche-sur-Yon. 

Créé au cours de la seconde moitié du XIXe siècle, quelques 
années seulement après la fondation de la ville par Napoléon Ier 
le musée est riche d’une collection constituée autour de trois 
domaines de prédilection : la peinture et les arts graphiques 
depuis le XIXe siècle, et la photographie contemporaine.

La collection comporte des grands noms, tels Paul Baudry (1828-
1886), peintre originaire de La Roche-sur-Yon qui connut une 
grande renommée sous le Second Empire (notamment pour ses 
décors de l’Opéra Garnier à Paris), et Benjamin Rabier (1864-
1939), autre enfant du pays, et célèbre illustrateur, auteur entre 
autres de la « Vache qui rit » et du canard Gédéon. 

Ce petit guide richement illustré au graphisme soigné permet 
de découvrir cette collection de façon inédite et de parcourir 
les grands ensembles qui la composent : beaux-arts, arts 
graphiques, art contemporain, archéologie et numismatique.  
Des éclairages spécifiques sont consacrés aux artistes Paul 
Baudry, Benjamin Rabier et à la collection d’estampes japonaises 
restaurées en 2012. 
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par le mode d’acquisition des œuvres. François-
Eugène Brillaud (Le viatique en Vendée), Félix 
Lionnet [voir p.], Gustave Delhumeau [voir p.], 
le marquis Bonnin de Fraysseix (Une descente 
de justice), Marie Renard (Le coq mort), Abel 
Pervinquière (Portrait d’André Tiraqueau), Georges 
Sartoris (La Foire au chien place de la Vieille 
Horloge) et son célèbre élève Paul Baudry [voir 
p.] ont choisi de donner à leur province natale 
des œuvres aussi variées que des portraits mais 
aussi des scènes de genre rurales, des œuvres 
bibliques et mythologiques, des natures mortes, 
des paysages…

Le xixe est marqué par l’émergence 
du paysage comme genre autonome, 
qu’il soit urbain, rural ou maritime 
(Marine de Dubois, L’abordage du 
Kent de Garneray [voir p.]). L’Italie, 
but ultime de tous les lauréats du 
Prix de Rome, inspirent les artistes 
pour sa richesse historique (Forum 
de Lionnet) mais aussi pour son 
pittoresque (L’île de Capri de 
Lionnet ; Il monte Epomeo dans 
l’ile d’Ischia de Turpin de Crissé 
[voir p.]). De la Bretagne (Une 
source en Bretagne de Lansyer) à 
la Normandie (Pâturage normand 
de Girard), du Pays basque (Une 
fontaine à Hendaye de Veyrassat) 
à la Bourgogne (Une rivière dans le 
Morvan de Harpignies), des peintres, 
dans la lignée de l’École de Barbizon, 
campent leurs compositions dans les 
campagnes françaises.

La plupart de ces peintres ont reçu un 
enseignement académique par les plus grands 
artistes néo-classiques et romantiques de l’époque 
comme Ingres pour Victor Mottez [voir p.] et Léon 
Cogniet pour Edouard Krug, Tony Robert-Fleury 
ou encore Émile Lecomte. Ce socle de formation 
ne les empêchera pas de traiter des sujets variés, 
représentatifs de la diversité des mouvements 
artistiques du xixe siècle, entre exotisme (Lafond, 
Brigand calabrais), Orientalisme (Lecomte, Femme 
Fellah [voir p.]) et réalisme (Estienne, Le pain 
bénit; Picquefeu, Vieux bûcheron vosgien; Lafitte, 
Un coin de basse-cour). Le genre historique est 
aussi présent dans la collection avec les œuvres 
de German von Bohn (Marguerite [voir p.]) et de 
Tony Robert-Fleury (Roméo et Juliette [voir p.]). 
Ce dernier forma une des plus brillantes artistes 
féminines de sa génération, Maximilienne Guyon 
(Jeune fille accoudée [voir p.]), avec Cécile Paul-
Baudry (Nature morte), Amélie Beaury-Saurel 
(Portrait de femme) et Amélie-Léonie Fayolle 
(Filles des champs). Les Phlox de Gaston La Touche 
[voir p.] est le seul tableau impressionniste de la 
collection, mais quelle œuvre !

Le premier récolement décennal, mené au musée 
de 2012 à 2015, a permis de redécouvrir nombre 
de ces œuvres et d’entamer des campagnes de 
restauration, du simple dépoussiérage (Mignon 
de Rodin [voir p.]) à des interventions plus 
fondamentales, accompagnées d’imageries 
scientifiques (Pescivendoli de Campi). 
En 2012, la collection s’est enrichie de 22 œuvres 
majeures, anciens dépôts de l’État transférés à 
la ville, dont L’Exilée de Poterin du Motel et La 
famille préhistorique de Rousseau-Decelle. 

1 La Vierge au diadème bleu 
de Penni et La Charité de 
Blanchard 

2 Une jeune enfant qui 
joue avec un chien (1769) 
de Greuze (collection 
particulière) et 
Pescivendoli (1578) de 
Campi (château de 
Kirchheim, Allemagne) 

3 François Gérard, 
Portrait de Napoléon en 
costume de sacre, 1805, 
Huile sur toile, 225 x 147 
cm, Château national 
de Fontainebleau.
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Constituée à partir de 19821, la collection d’art 
contemporain est née du souhait de la ville d’investir 
dans l’art de son temps et de défendre la création 
contemporaine2. Aujourd’hui, la spécificité du musée 
est de conserver une des très belles collections de 
photographies contemporaines3 en région – fonds 
atypique en Pays de la Loire et même en France pour 
un musée de taille modeste. 

Au début, les achats n’étaient pas uniquement 
centrés sur la photographie, et plusieurs œuvres 
graphiques et peintes ont été acquises durant les 
années 1982-1985, signées Jacques Villeglé [p. ?], 
Simon Hantaï, Jean Kiras, Pierre Rondeau, Jorj 
Morin, Carlo Perugini. Au-delà de quelques achats 
auprès de galeries d’artistes déjà historiques tels 
que Villeglé et Hantaï, la plupart de ces pièces 
ont été données par de jeunes artistes à la suite 
d’expositions au musée, ce qui explique leur 
grande diversité.
Quant aux premières acquisitions 
photographiques, elles l’ont également été à la 
suite d’expositions d’artistes utilisant ce médium 
dans des dispositifs narratifs et des installations, 
sans être exclusivement photographes, comme 
Jean Le Gac, Patrick Tosani ou Georges Rousse. 
Puis, progressivement, celles-ci ont suivi une 
ligne plus rigoureuse, centrant le propos 
sur l’exploration des différents aspects de la 
photographie « plasticienne », par opposition à la 
photographie de reportage4.
Au cours des années 1980-1990, l’enrichissement 
de la collection a ainsi rendu compte de 
l’évolution des pratiques photographiques au 
sein des arts plastiques : réflexion sur les qualités 
propres à la photographie (John Hilliard, Bernard 
Borgeaud), photographie conceptuelle (Andy 
Warhol, James Welling, Jochen Gerz), œuvre 
cinétique (Richard Baquié), art contestataire et 
engagé (Joseph Beuys, Hans Haacke, Barbara 
Kruger), photographie mise en scène (Patrick 
Tosani, Boyd Webb, Christian Boltanski), 
photographie narrative et autofiction (Urs Lüthi, 
Cindy Sherman, Annette Messager, Sophie 
Calle), Land Art (Hamish Fulton), photographie 
documentaire (John Davies, Sophie Ristelhueber) 
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